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oNslE  vr; 

le  n’ay  iamaîs 
doublé  que  vo- 
ftre  afFeéîion  ne 
fuft  pure,&entie- 
re  pour  le  feruice 
du  Roy  : Feftime 
que  le  feu  Roy  fon  pere  faifoit  de 
voftre  perfonne  àfaitconnoiftre  à 
vn  chacun  le  cas  que  l’on  dcuoÿ: 
faire  de  voftre  mérité , & le  relpeét 
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<|ui  eftpit  cîeu  à voltre  vertu:Si  donc 
yoltce  réputation  refpanduë  par  la 
France  a Fait  quelque  efFedt  dans  la 
creance  de  ceux  qui  nelapouuoiêc 
connoiftre  que  par  le  bruit  com- 
mun , quel  doit  eilre  le  caratStere 
que  la  connoiffançe  particulière 
que  i ay  pue  de  vos  adbions  comme 
telmoin  oculaire  ma  lailTé dedans 
le  coeur?  Il  y elî:  tellement  emprainc 
que  i’en  doiseflre  déformais  le  ga- 
rant , & les  publier  par  tout  ou  l’oc- 
cafion  sen  offrira.  La  derniere  af^ 
lemblee  conuoquee  àLpudunpar 
Meffieurs  de  la  P^eligion  prétendue 
fut  fèpare'e  par  voftre  entremifè, 
vous  fèruant, corne  vous  fciftes,des 
commandemens  du  R oy  pour  les 
porter  à cette  refolution;  Mais  pour 
ce  que  les  ciiofes  n’ont  pas  elle  en- 
tendues comme  elles  deuoient,  je 
vous  parleray  comme  fçauant  que 
ic  fins  de  rintentjon  de  fà  Majefte' 
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qui  leur  fut  cognuë,&  manifeftée 
par  les  aflèurances  que  Monfieur 
de  Luynes  donna  aux  Députez  de 
ladidte  aflèmble'e  enuoyez  deuers 
elle, de  l’execution  indubitable  de 
tous  le§  Articles  inferez  dans  les 
Edidfs  du  Roy  -,  C’eft  en  quoy  vous 
trouuerez  cette-cy  bien  differente 
de  k voftre,&  les  promefles  du  P.  oy 
de  la  creance  que  vous  tefinoignez 
d’aiioir:  lleftdonc  tres-certain  que 
k Majeffé  n’a  iamais  promis  de  leur 
donner  k liberté  de  fè  reaffembler 
au  cas  de  l’inexecution  des  trois  Ar- 
ticles mentionnez  dans  voftre  let- 
tre : Aufïi  eft-il  fort  véritable  que 
Monfieur  de  Luynes  joint  à Mon- 
fieur le  Prince  ne  leur  a donné  au- 
cune affcurance  de  ce  reaffemble- 
mentjie  ne  dis  pas  qu’il  ne  leurait 
promis  de  moyenner  de  tout  fon 
pouuoir  enuers  k Majefté  kdiéte 
permilfion,  au  cas  que  les  chofes 
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exécutées;  Mais 

ous  fçauez  la  différence  qu’il  y a 
de  ces  promeffes  à ce  que  vous  al- 
léguez: Que  fi  d’auenture  quelques 
autres  fc  font  trop  auancez  par  les 
leur , il  ne  ièroit  pas  iufte  qu’il  en 
fut  le  garant , & qu’il  portail:  liir 
fby  les  reproches  , qui  de  part  & 
d’autre  luyen  pourroient  eftre  fai- 
tes : L’on  conoift  allez  l’humeur  de 
devoftre  religion , qui  veu- 
profiter  de  tout  lans  confide- 
l’intereft  & l’honneur  de  ceux 
le  mellent  de  leurs  affaires  ; &; 
fouffrir  que  l’on  vueille  ta- 
reputation  deMonfieur  de 
telle  calomnie,  puis- 
ité,&la  parole  marchent 
lUefme  pied  : Auffi  peu  doibs- 
je  endurer  que  vous  donniez  à fes 
paroles  vn  fèns  du  tout  différend 
foh  intention,  puilque  c’ell:  par 
l’a  iuge  bonne,  ou 


maiiuaifè.  Sçachez  donc  que  les 
promeflcs  que  l’on  a faicfles  font 
exécutées , Ley toute  eft  remis , les 
Cortlèillers  receuz , & le  Breuct  de 
la  continuation  des  places  de  feu- 
reté  deliuré  à vos  Députez  Gen&- 
raux Q^nc  à l’aïFaire  de  Bearn  ^ 
le  Roy  l’a  acheuec  dans  la  fin  du 
lèptiefine  mois  allégué  pour  le 
terme  de  la  vérification  de  l’Ediélrs 
& quant  a la  main- leuéc  des  biens 
Ecclefiaftiques  dudit  pais^  c’cftvne 
erreur  de  dire  que  le  Roy  ait  deu 
demander  ny  pertoiflion  fiy  alfi- 
ftance  pour  la  faire;  En  eftantleui 
IcJuuerain  il  n’a  elperé  du  iècours 
que  de  là  lèulé  p-uillànce  nul  ne 
luy.  pouuant  dilp.utér  le  pouutoir- 
qu’il, -a., d’en  vlèr,à-  là  volonté! drSa 
Majefté  poui  leu  tofter  toute  cf  aiii’-- 
te  le4t'  *iuoit  fait  dire  qu’elle  com-^- 
msneeroit  par  l’aceompliffemenc 
defdits  Articles  coinmc  elle  à fait^ 
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l’affaire  de  Bearn  n’âyànt  eftd 
cheuée  qu  apres  l’execution  d’i- 
ceux.  (pelles  plaintes  pduuèz 
vous  doncques  faire  du  Roy  fi  fes 
promeffes  font  finies  par  l’ac- 
compliffement  de  ce  que  vous  pou- 
uez  defirerde  la  Maiellé  i où  quel 
fùbiet de  blalrne voulez- vous  attri- 
buer à Monfieur  de  Luyrtes  fi  les 
prophéties  ne  font  pas  mieux  ac- 
complies que  là  parole  ; Si  Vos  de- 
firs  ont  pafie  fes  promé0ès,&  vos 
elperancescequcvcius  deuez  efpe- 
rer,  blafmez-enrelpric  defreglé  de 
ceux  j qui  ont  plus  defiré  que  dé- 
mandé)&qui  ont  plus  promis  qu’ils 
ne  deuoient  & n’eft  oient  obligez  de 
promettre  ; Vous;  ne  deuîez  ce  me 
lèmble.  adhérant  à leurs  paffions 
eftre-le  trompette  de  lèürs  repro- 
ches làns  fondement,  mais  tirer  plu- 
lloft  vne  entière  cognoiflance  des 
chofes  que  de  les  publier  pour 

véritables^ 
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véritables  , & eB-fuicte  encourir  ie 
daager  d’en  eftre  blafmé  pour  a- 
uoir  çreu  trop  legerement.  Accufèr 
le  Prince^  e eft  le  rendre  coulpable, 
blafmer  actions  c’eft  le  condam- 

ner,puis<ju£  le  propre  du  i|ibftteft 
deluy  obeyr,  Sc  quecefl-eercher 
noftre  ruyne  de  ypulpiF- pe^eçrer 
dans  les, intentions.  Q^e  raeppii- 
uez  vous  donc  alléguer  lu^  ce-rub-  ^ 
iet,  fi  ce  n'eft  rvnion  îde[ve^  Êglijes 
à cellesduBearnj  pluftofi  P our  les 
chplès  ^irituelksquf  pou^lé^rtem' 
porelJes?  L vnion  de  vc>s  créances, 
ôc  de  vos  cœurs  ne  conuient;.  pas 
auec  les  places,  & lés  prouinces  qui 
n ontautres  Pafieurs  pour  les  con- 
duire que  les  Lieutenans  eftablis 
par  le  Roy;  Quel  droitl  auezvous 
donc  de  lier  lesmains  à l’autiiorïté 
Royalle  pour  1 empelcher  d’agir  ' 
dans  les  pays  de’fon  obeïiîanccj  Les 
forterefles  qui  font  en  vollre  pou- 
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uoir  font  elles  mettïionnèeS-daris 
l’Eftat  dçs  places  Hé  ftürété  ?'  PQÛri- 


quoy  donc  fi  ce  font,  & pays  & pro^- 
uiriees  lèparees  le  Roy  ne  pèutdl 
y pourifbir  ihdfiferennnèttt , & en 
dilpôfèï-foit  eh  faueüi'  des’Gatfio- 
liqüe^  ou-  d’auti;ès,(àns  que  nul  y 
püiïfe  tPôfiuer  à redire  ? Quant  aux 


plaintes  que  vous  faites, elles  pour^ 
roient  elwe  petfnilesà  ceux  qui  refi 
lènïend  quel<^uè  dbuleür>  mais  de 
art-âux  ihterefts  de  l’Eftat 


comme  fôüüèrains  & non  comme 
fiibjéts  entie^rémenc  afTubjettis  aux 
loix  d’ieeluy,  voulant  pluftoft  vous 
formatifer  dcsàdions  royalles  que 
d’y  adhérer  auec  la  fiibmiflîon  qui 
leur  elEdeuë;  c’eft  en  effedt  auoir 
des  defleins  lans  fondement,  & non 
feulement:  ruineux  pour  ceux  qui 
les  forment  ; mais  pour  les  autres 
qui -y  adhéreront.  Dcifillez  donc 
les  ytux  de  ces  fa6lieux,qui  de  crain- 
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tede  voir  vile  autre  puif^nce  que 
la  leur,  les  tiennent  fermez  d’or- 
dinaire , & en  fin  aueuglez  , baftif' 
lent  leur  tombeau  dans  là  naillàn- 
ce  de  leurs  mauuaifes  intention^ 
Ne  Içauez  vous  pas  qu  vne  louue- 
raine  puiflànce  ne  peut  fouffrir.d’af 
fodc,  & que  celle  quireg.ne  main- 
tenant n’agiflànt  que  par  elle,  vous 
nedeuez  donner  lacoulpeà  aucun 
autre  des  defplaifirs  que  vous  pré- 
tendez -rcceuoir.  Ne  calomniez 
donc  point  ceux  qui  méritent  beau- 
coup de  loüange , & delquels  les 
aélions  pluftoll  enuiecs  que  iufte- 
ment acculées,  ont  elle  11  finceres, 
qu’on  ne  les  fçauroit  confiderer 
lans  les  admirer, foit  pour  auoir  efté 
nourries  dans  la  douceur , & Fequi- 
-té  qui  a paru  en  toutes  les  aifaires 
particulières , foit  à l’ellablilTemenc 
de  la  paix,&  de  l’vnion  pour  ce  qui 
regarde  l’Ellat,  ayant  fait  reluire 
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leur  modération  âü  milieu  des  trou- 
bles paflez,  &faitvoir  parlafind’i- 
ceux  , combien  ils  défirent  pour 
l’intereft  du  public  d’en  empekher 
larecheute.  lime  lèmble  que  les 
faeSbieux  de  voftre  religion  ne  doi- 
uent  prendre  vn  llmauuais  prétex- 
te pour  faire  les  fols  : Ce  terme  eft 
permis  en  alléguant  ceux  qui  le' 
jouent  à leur  mailtre  ; & qui  s’atta- 
quent aux  Dieux  , ceftà  dire  aux 
fouuerains  eftablis  par  la  main  de 
Dieu.  Que  le  Roy  donc  ait  deu  dif- 
férer pour  quelque  caufe  que  ce 
foit  les  ornemês  de  la  gloire,  il  n’eft 
pas  iufte  , ny  qu’il  temporifenon 
plus  le  chaflimentdeu  auxdéuoyez 
de  fon  obéiïTance  ; la  peur  ne  (lo- 
ge point  dedans  fon  ame  , & fon 
courage  généreux  fera  allez  cognoi- 
ftre  qu’il  n’en  craindra  iamais  le 
blâme.  Croyez  vous  qu’il  puilTe 
fouffrir  main  tenant  ralTemblee  c6- 
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uoquée  à la  Rochelle  ,non  leule* 
ment  illégitime  , & non  perrai- 
fè  , mais  mcfine  contre  fès  com- 
mandemens  à eux  fignifiez  par  vne 
lettre  de  là  Maj  efté , par  la  relponce 
de  laquelle  ils  ont  allez  fait  cognoi- 
ftre  le  peu  d’obeïllànce  qu  ils  le  dif 
polent  à luy  rendre.  T out  ainfi  que 
ie  vous  ay  autrefois  demandé  vos 
cônlèils  lùr  plulieurs  affaires , per- 
mettez , qu  a celle  heure  ie  vous 
conlèille  de  leur  faire  voir  leur  ruy - 
ne  toute  manifefte,  dans  lalùitte  de 
leurrefolution.  Pourquoy  s’aflèm- 
blent'ils,  s’ils  n’ont  aucune  deman- 
de à faire,  pourquoy  le  rendent-ils 
criminels  làns  apparence  d’aucun 
proffit  : Les  adions  guidées  par  la 
prudence  ontvn  but  qui  donne  de 
l’alleg  eance  dans  les  peines  que 
l’on  lùpporte  pour  y paruenir:  mais 
celles  qui  n’ont  pour  objed  qu’vn 
péril  eminentj&dont  la  fin  eft  vn 
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chaftinaentque  l’on  rccognoift  in- 
fallible  , méritent  le  titre  de  ma- 
nie & d’alienation  d’dprit  à ceox 
qui  s’y  laifïènt  emporter  aueuglc* 
ment , au  lieu  d’y  aporter  la  re- 
fiftance  neceflaire.  Croyez  moy 
don  c,  rcndez-les  làges  par  vos  bons 
confeils-,  qu’ils  ne  beurtent  point 
cette  Puiflànce  que  les  prédirions 
mefmes  du  Ciel  font  reconnoiflrc 
inuincible , qu’ils  fè  maintiennent 
doucement  dans  fon  obeiflânGe,& 
ils  feront  maintcnuz  dans  la  dotf- 
ceur  de  {èsEdi<5ts,lelquels  ie  m’af- 
fèure  queleRoync  violera iamais, 
au  moins  tant  qu’ils  fè  contiêdront 
dans  les  termes  de  la  fidelité  > Voi- 
la Monfieur  lelèul  moyen  d’eftein- 
dre  ce  feu  tant  appréhendé  par 
vous  duquel  les  fiâmes, quelques 
grandes  & hautes  qu’elles  puilient 
eftre,  n’atteindront  iamais  ce  haut 
Cedre  que  les  vents  de  guerre  ny 
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Voftrc  bien-affeûionné 
feruiteui: 

H.  DS  Rohan; 
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de  (édition  ne  fçauroient  esbranler 
Elles  confùmcrôt  pluftofl:  ceux  qui 
les  allument  que  celuy  pour  lequel 
elles  feront  allumées  -,  le  liiis  tres- 
afleuré  que  vous  n’auez  aucune 
part  à leur  relblution,  & que  celle, 
alTemblee  s’eftconuoqueelànsvo' 
lire  conleil  ; faites  s’il  fe  peut  qu’elle 
lé  fepare  plulloft  que  de  lé  com- 
mencer j Au  moinsne  fçauroient- 
ils  mieux  faire , ny  vous  pour  eux 
que  de  le  leur  confciller,  Pour  moy 
quoy  qui  arriue  ic  demeureray, 


^ Vdrls  fC  lO. 
Décembre  1610, 
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